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Etude de certains aspects de la diversité biologique 
de la forêt des montagnes particulières de Hèches 

(Vallée d’Aure, Hautes-Pyrénées), en vue d’une gestion sylvicole 
compatible avec sa conservation 

 
 
 

1/ La forêt privée des montagnes de Hèches : une histoire typique pour 
les Pyrénées centrales 
 
Plusieurs études palynologiques ont révélé une utilisation pastorale très ancienne du piémont 
pyrénéen. Dans les environs de Lourdes, les premiers défrichements sont datés entre 5000 et 8000 
ans BP (Métailié, 1984). Les forêts montagnardes, lorsqu’elles n’étaient pas supprimées pour 
accroître la surface en herbage, participaient à la production de nourriture pour le bétail domestique. 
Ces pratiques ont eu pour conséquences de descendre significativement la limite altitudinale 
supérieure de la forêt et de favoriser largement les essences qui rejettent de souche, les essences 
héliophiles, et les espèces à écorce épaisse, résistantes au feu. Les zones calcaires sont 
préférentiellement utilisées, même si elles ne portent généralement qu’un maigre pâturage (mais riche 
en Fabacées et en plantes aromatiques), parce que la neige y fond rapidement en hiver, au moins sur 
les versants exposés au sud (les « soulanes ») (Métailié, 1986). La « forêt paysanne » est une forêt 
claire, au sous-bois pâturé (et souvent brûlé), composé d’essences de lumière et plus généralement 
de feuillus, qui se régénère par rejets de souche, et dans laquelle la majorité des arbres ont des 
formes torturées (Métailié, 1983-1984). L’espace boisé est pour une grande part structuré par le 
pastoralisme (Métailié, 2001). Bien que l’impact de l’Homme soit déjà évident aux XIV et XVe siècles, 
les XVII et XVIIIe siècles semblent être les siècles-clés pour expliquer la répartition des essences 
dans les Pyrénées (Fruhauf, document non daté). 
La carte de Cassini montre, vers 1770, une couverture boisée proche de l’actuelle, au moins sur les 
versants exposés au nord. 
 
La propriété du Groupement Forestier (GF) de Hèches a été acquise en 1860 aux familles Lasvignes 
et Larroque, par 140 habitants de la commune de Hèches (incluant le hameau de Rebouc), 
essentiellement pour le pâturage des ongulés domestiques, en été sur les pelouses supraforestières, 
mais aussi au printemps et à l’automne dans les bois et les défriches d’altitude intermédiaire 
(appelées dans les Pyrénées : « artigues »). Les propriétaires récoltaient également du bois de 
chauffage et des fruits sauvages (fraises des bois…). Ces acheteurs se sont engagés à rester en 
indivision, baptisée « Syndicat des Montagnes Particulières de Hèches ». Il n’existait alors qu’un seul 
chemin d’accès aux charrettes et traîneaux, en rive droite du ruisseau de Bouchidet, entretenu par les 
propriétaires lors de corvées décidées en assemblée générale. 
 
La fabrication du charbon de bois a également profondément marqué le paysage de Hèches. Ce 
charbon servait surtout à alimenter la sidérurgie dont les besoins avait fortement augmenté dès le 
XVIIIe siècle (Wonoroff, 1984). Un des vendeurs de 1860, M. Lasvignes, était le maître de forges 
local. En 1856, son usine employait 30 ouvriers et 40 charbonniers travaillaient en forêt (Abadie de 
Sarrancolin, 1856). La récolte des arbres se faisait principalement selon la technique du « taillis 
fureté » : sur chaque souche, seuls les rejets qui atteignaient les dimensions requises étaient 
exploités. Les dernières charbonnières de Hèches ont fonctionné dans la Coume de Saout et dans le 
secteur de Coume Bère jusqu’en 1943 (Carrère, comm. perso.). Le charbonnage a favorisé très 
fortement le Hêtre, au détriment du Sapin pectiné qui ne rejette pas de souche.  
 
La forêt des montagnes particulières de Hèches a donc été très longtemps surexploitée, comme la 
plupart des forêts pyrénéennes, non seulement pour des besoins domestiques et d’élevage, mais 
également comme source de matière première à une industrie de transformation de minerai. Au XXe 
siècle, une totale déprise industrielle et une forte déprise agricole permet à la forêt de retrouver un 
certain équilibre. Le  Sapin pectiné, encore bien présent dans la vallée d’Aure et très localisé dans la 
propriété du GF de Hèches, recolonise, grâce à sa graine ailée et à son pouvoir de régénération 
même sous un couvert dense, les hêtraies pures et les chênaies à bouleaux. Le manque d’accès 
routier limite les coupes de bois à de la cueillette pour les besoins domestiques des propriétaires. Vers 
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1960, l’installation d’un tri-cables dans la Coume de Castilhou permet l’exploitation des peuplements 
alentours (Carrère, comm. perso.). 
 
 

Emergence, en 1979, de l’objectif de production de bois d’œuvre 
 
Le Syndicat prend en 1979 un statut de Groupement Forestier. Il regroupe actuellement une centaine 
de porteurs de parts qui possèdent ensemble 1202 ha, dont 930 boisés, sur le territoire communal de 
Hèches. La propriété possède un plan simple de gestion agréé depuis 1978. 
 
Le groupement est adhérent depuis 1985 à la Coopérative des Sylviculteurs Gascons (CO.SY.GA.) 
qui l’assiste pour la gestion et la commercialisation des bois. Ces opérations sont désormais facilitées 
par un réseau de desserte composé d’environ 16 km de routes à grumiers et 18 km de pistes de 
débardage, qui dessert environ 80 % de la surface forestière ; des extensions sont programmées dans 
les prochaines années. Une barrière à l’entrée de la propriété réglemente efficacement l’utilisation de 
la voirie. Environ 700 m3 de bois d’œuvre et 2000 t de bois d’industrie ont été exploités en moyenne 
chaque année entre 1990 et 2000 (Lavigne, comm. perso.). Une vingtaine d’hectares de reboisement 
a été réalisée depuis 1996 sur d’anciens pâturages intermédiaires ou bien suite à des feux de forêt 
accidentels. Le G.F. a obtenu en 2005 la certification PEFC de ses produits forestiers. 
 
Les sociétaires peuvent demander annuellement la délivrance de bois de chauffage, réalisé 
essentiellement aux dépens de chablis, conformément aux statuts du GF. 
 
La pression pastorale est actuellement d’environ 800 brebis, 20 vaches gasconnes, 10 vaches 
castagnes, 8 vaches blondes d’Aquitaine et de 50 chevaux de race Merens. 
 

Une propriété dans le « circuit pédagogique » 
 
La propriété sert régulièrement de support à des tournées techniques de terrain ainsi qu’à des stages 
de formation (botanique, pédologie, sylviculture). Trois placettes de démonstration et 
d’expérimentation ont été installées dans le cadre du réseau de référence du CRPF, sur les thèmes 
de la sylviculture des peuplements de Hêtre et de Sapin pectiné. 
 

Autres activités : 
 
Le droit de chasse est réservé à la société locale dont font partie bon nombre des sociétaires du G.F. 
 
Le groupement laisse le libre accès pédestre aux falaises et gouffres pour les activités sportives . 
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2/ Situation géographique et contexte écologique général 
 
La forêt est située dans la partie nord de la petite région IFN « front pyrénéen ». 
(cf. carte en annexe 1) 
 
 

Données climatiques : 
 
 

Macroclimat : 
 
Altitude du poste météorologique de référence : Nestier, 504 m 
Altitudes extrêmes de la forêt : 620/1500 m 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En moyenne (mesures effectuées de 1971 à 2000 pour les températures et pour les précipitations) : 
 
La saison de végétation s’étale du mois de mai au mois d’octobre inclus ; 
 
Il tombe 522 mm de pluie pendant cette période et 1100 mm dans l’année ; 
 
La différence entre le total des précipitations et la transpiration des arbres est légèrement négative en 
juin, juillet et août, ce qui traduit une faible contrainte climatique vis-à-vis de l’alimentation en eau ; 
 
Dès que les sols peuvent retenir l’équivalent de 200 mm d’eau, le bilan en eau de la station est très 
favorable à la croissance sans contrainte des arbres. 
 
Le massif subit donc un climat atlantique montagnard, moyennement rigoureux, favorable à la 
croissance des arbres jusqu’à une altitude d’environ 1500 m. Les vents dominants sont d’ouest et la 
position de premier relief entraîne une importante pluviosité. Les précipitations chutent en partie sous 
forme de neige mais également de brouillard ; elles augmentent avec l’altitude tandis que les 
températures baissent. 
 
 

Topoclimats : 
 
L’opposition des versants est nette : les soulanes sont d’autant plus sèches que la pente est forte 
alors que les expositions nord et est sont fraîches et ainsi plus favorables à la croissance des arbres. 
Les situations confinées (fonds de coumes ou de gouttiers) sont très favorables car la réduction de la 
transpiration des arbres se cumule avec un apport d’eau supplémentaire par le sol.  
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La grande variété d’expositions et de situations confinées induit des mésoclimats souvent bien reflétés 
par la végétation arbustive et herbacée. 
 

Géologie/géomorphologie  
(cf. carte géologique en annexe 2) 
 
Vingt-trois formations géologiques sont répertoriées sur la propriété (Barrère P. et al., 1984 ; Ternet Y. 
et al., 1995). On peut les regrouper en 4 grandes catégories présentant des caractéristiques 
équivalentes vis-à-vis des conditions macrostationnelles induites : des roches carbonatées « dures » 
(calcaires et dolomies mésozoïques), des roches carbonatées « tendres » (marnes et calcaires 
argileux mésozoïques), des formations « acides » (schistes paléozoïques, poudingues et argiles 
mésozoïques, ophite …) et des roches « très acides » (quartzites et schistes paléozoïques). Les 
phénomènes de colluvionnement, très intenses sur ces fortes pentes, tendent à gommer ces 
différences, au moins en partie basse des versants, par la mise en place d’épaisses formations 
superficielles. 
 

Végétation 
 
La forêt couvre les étages collinéen et montagnards ; les étages montagnard supérieur et subalpin 
sont occupés presque totalement par des pelouses anthropiques. 
Le Hêtre domine. Le Sapin pectiné, hors des zones acides du Mouné où il structure les peuplements, 
n’est présent que de façon disséminé. Le Chêne sessile occupe certains versants chauds, en 
mélange avec les bouleaux verruqueux et pubescent. Les tilleuls, ainsi que le Frêne commun, sont 
très localement dominants, lorsque les conditions stationnelles empêchent le développement des 
dryades (par exemple dans les « forêts de ravins »). 
 
La propriété est incluse dans la zone de validité du catalogue des types de stations forestières des 
Pyrénées centrales (Savoie, 1995). 
 

Synthèse des conditions de production forestière 
 
Ces conditions confèrent à cette forêt un contexte global de forte productivité de bois, surtout pour le 
Hêtre et le Sapin pectiné, mais également, dans sa partie inférieure, pour certains feuillus précieux 
(Frêne commun, Merisier et grands érables), lorsque les sols sont assez épais. Le traitement en taillis 
fureté peut induire des différences entre la production potentielle et celle actuellement observée. 
 

3/ 2003-2006 : une étude de la diversité biologique du massif 
 
Cette étude a plusieurs objectifs. 
 

A/ Réaliser un certain nombre d’inventaires et de travaux de cartographie sur le 
territoire du GF 
 
Nous avons mené, sur une zone représentative d’environ 332 ha, un inventaire et une cartographie 
des habitats et de certains taxons végétaux remarquables ou à statut particulier : 
 

·  action « Inventaires et cartographie des habitats et de taxons « remarquables », pour partie 

 
Une sélection de types de peuplements ou d’habitats a priori favorables et représentatifs de la 
diversité potentielle globale du massif a servi de support à la recherche de sites vitaux pour le Grand 
Tétras et à des inventaires de Chiroptères, et de Coléoptères saproxyliques, dans le but 
d’appréhender la richesse patrimoniale globale du massif pour ces taxons, et la contribution relative 
des différentes composantes : 
 

·  action « Inventaire des Chiroptères » 

·  action « Inventaire des Coléoptères saproxyliques » 



Etude Biodiversité Hèches – Présentation générale & Résumés – Laurent Larrieu – CRPF Midi-Pyrénées – décembre 2005 6/22 

Afin de mieux comprendre à l’avenir les effets de la colonisation de l’arbuste invasif Buddleia davidii, 
nous avons cartographié sa présence sur l’ensemble du réseau routier interne : 
 

·  action « Mesure de la colonisation d’une espèce allochtone envahissante : Buddleia davidii » 

 
Pour être en mesure d’utiliser au mieux la recolonisation spontanée par le Hêtre et le Sapin pectiné 
des formations à Chêne sessile d’origine anthropique, nous avons tenté, par un inventaire de 
bryophytes, de comprendre l’étagement bioclimatique de certains versants chauds : 
 

·  action « Bryophytes des chênaies sessiliflores » 

 
Le Front pyrénéen, constitué majoritairement de roches carbonatées, concentre les habitats de 
Hêtraie sèche, à fort intérêt patrimonial, mais assez mal connus. L’étude de la fonge supérieure 
permet de préciser ce niveau d’intérêt : 
 

·  action « Inventaire des champignons supérieurs des Hêtraies sèches à Seslérie bleue des 
Pyrénées » 

 
B/ Améliorer nos préconisations en matière de technique sylvicoles, en essayant de 
mesurer l’impact de la sylviculture actuellement pratiquée sur le fonctionnement et sur certains 
aspects de la biodiversité des peuplements. Les actions suivantes ont permis de formuler des 
recommandations : 
 

·  action « Etude de la fragilité chimique des sols d’une Sapinière-hêtraie montagnarde » 

·  action « Evaluation, par les Diptères Syrphidés, de l’impact d’une sylviculture traditionnelle 
sur des Hêtraies-sapinières montagnardes » 

·  action « Impact de la sylviculture sur la fréquence de certains éléments de diversité interne 
des peuplements arborés de l’étage montagnard » 

 
 
Ces travaux permettront : 
 

·  de conduire une réflexion pour la prise en compte des aspects de la diversité biologique 
dans la gestion courante de la propriété, avec les propriétaires et le gestionnaire, en 
hiérarchisant les enjeux et les solutions. 

·  de vulgariser les principaux résultats afin que ces recommandations soient appropriées par 
d’autres propriétaires de forêts. Les supports et le mode de diffusion seront complémentaires : 
journal de liaison régional « l’écho des forêts », journées de formation, visites individuelles… 

·  de valoriser les résultats originaux par des publications scientifiques et des communications 
dans des colloques. 

 

4/ Grille de lecture du document de synthèse 
 
Chaque action fait l’objet d’un rapport indépendant en trois parties : 
 

·  un résumé de l’action, sous tous ses aspects (problématique et objectifs ; matériel et 
méthodes ; résultats ; exploitation des résultats  et publications scientifiques ; personnes 
ressource ; personnes qui ont apporté de l’aide) ; 

·  le rapport proprement dit, rédigé sous une forme scientifique ; 

·  une rédaction de vulgarisation, de lecture plus rapide, à destination des propriétaires et des 
gestionnaires, issue du rapport scientifique, duquel on a supprimé les références scientifiques et 
remplacé le vocabulaire trop spécialisé. 

 



Etude Biodiversité Hèches – Présentation générale & Résumés – Laurent Larrieu – CRPF Midi-Pyrénées – décembre 2005 7/22 

Le texte est disponible sous deux formes. Une première version, complète, rassemble ce texte de 
présentation générale, les résumés et les textes scientifiques. Une deuxième version, de vulgarisation, 
regroupe ce texte de présentation générale, les résumés et les textes simplifiés. 
 
Les rapports des actions « Bryophytes des chênaies sessiliflores » et « Impact de la sylviculture sur la 
fréquence de certains éléments de diversité interne des peuplements arborés de l’étage montagnard » 
ne seront rédigés qu’en 2006. 
 

décembre 2005 
Laurent Larrieu 

 
 
 
 
Relecture du manuscrit : M. Bartoli, L. Bouvarel, A. Delarue, G. Dumé, M. Harel. 
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ANNEXE 1 – Situation géographique 
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ANNEXE 2 – Formations géologiques 
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Inventaire de Coléoptères saproxyliques  
- Forêt de Hèches, Vallée d’Aure, Hautes-Pyrénées, France - 

Propriété du Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches 
Résumé 

 

Problématique et objectifs 
 
Les insectes saproxyliques participent au recyclage de la matière organique et sont absolument 
nécessaires au bon fonctionnement des écosystèmes forestiers. Ils sont reconnus pour être 
d’intéressants bio-indicateurs de « naturalité » des forêts. 
Bien que les peuplements arborés pyrénéens, même exploités, soient assez riches en bois en voie de 
décomposition, nous ne disposons actuellement que de connaissances très fragmentaires de 
l’entomofaune des forêts montagnardes des Pyrénées, particulièrement sur les coléoptères 
saproxyliques. 
 
A l’instar des récents efforts ciblés sur quelques forêts de plaine de la région, cette action vise à 
prendre en compte ces indicateurs pour : 
 

·  évaluer le degré d’intégrité de l’écosystème naturel d’une forêt de production, en montagne. 

·  évaluer la contribution des principaux types de peuplements forestiers présents sur la 
propriété du Groupement forestier des montagnes particulières de Hèches à la richesse en 
coléoptères saproxyliques générale. 

 
Une réflexion est menée avec le propriétaire et le gestionnaire pour intégrer les résultats à la gestion 
courante de la propriété. 
 

Matériel et méthodes 
 

Pour la campagne 2003 : 
 

·  choix, sur des critères de représentativité, de piégeabilité et d’accessibilité, de 5 sites de 
piégeage :  

� � une Chênaie sessiliflore montagnarde, à bouleaux, sur Myrtille, Fougère aigle et 
Callune  

� � une Sapinière-hêtraie montagnarde irrégulière, de crête, peu dense, sur Myrtille 
� � une Tiliaie sèche collinéenne sur roche carbonatée dure  
� � un peuplement de feuillus mélangés, collinéen, de recolonisation, sur roche 

carbonatée dure  
� � un pré-bois montagnard, clair, à gros hêtres, sur dolines, pacagé  
 

·  piégeage à l’aide de pièges à bière en position basse ; 5 pièges/site de piégeage  

·  tri et conditionnement séparé des taxons suivants : Coléoptères, Hyménoptères Formicidés, 
autres Hyménoptères, Orthoptères, Diptères Syrphidés, Arachnides 

 
Pour la campagne 2004 : 

 
·  choix de 3 sites de piégeage : 

� � une Sapinière-hêtraie montagnarde irrégulière, à essences feuillues disséminées, en 
station riche, quasi inexploitée depuis environ 100 ans, riche en bois mort ; les pièges 
à coléoptères sont couplées avec les tentes Malaise de l’action « Syrphidés » (autre 
volet de cette étude) 

� � le peuplement de feuillus mélangés et le pré-bois montagnard piégés en 2003 
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·  piégeage à l’aide de pièges d’interception à vitres de type multidirectionnel (modèle 
Polytrap), amorcés ; 2 pièges/site  

·  prospections à vue sur fleurs et bois 

·  tri des taxons attrapés par les tentes Malaises du programme Syrphidés  

·  tri et conditionnement séparé des taxons suivants : Coléoptères, Hyménoptères Apocrites, 
Hyménoptères Symphytes, Hyménoptères Formicidés, Orthoptères, Diptères Syrphidés, 
Arachnides 

 

Résultats 
 

·  identification de 254 espèces de coléoptères, dont 38 espèces déterminantes avec critères 
et 4 espèces déterminantes strictes (au sens Znieff) : Mycetoma suturale (Melandryidae), 
Pycnomerus tenebrans (Colydiidae), Teredus cylindricus (Bothrideridae), Triplax aenea 
(Erotylidae) 

·  découverte des nouvelles localisations d’espèces macro-endémiques du Sud de la France, 
comme les Curculionidae Otiorynchus pyrenaeus, O. procerus et O. auropunctatus, les 
Elateridae Athous godarti, A. mandibularis et A. sp. (du groupe difficilis/longicornis/laevistriatus) 

·  dans un contexte zonal de Hêtraie-sapinière, la Chênaie sessiliflore possède une 
entomofaune originale 

·  la Sapinière-hêtraie quasi inexploitée depuis environ 100 ans se révèle la plus riche 

 

Exploitation des résultats  
 

·  publication d’une liste de taxons identifiés 

·  évaluation patrimoniale globale du massif (et des différents sites de piégeage étudiés) au 
moyen des coléoptères saproxyliques bioindicateurs, et positionnement relatif à d’autres sites de 
la chaîne 

·  élaboration d’un catalogue de propositions de mesures de gestion pour prendre en compte 
la conservation de cette faune et pour maintenir ou améliorer l’état de conservation de 
l’écosystème forestier qu’elle révèle (sous forme d’un quatre-pages illustré en couleurs) 

 

Publications scientifiques  
 
ANONYME, 2004 – La boîte à bonnes bêtes n° 17. Bull. Soc. Linn. Bordeaux., 32 (4) 2004 ; p. 303. 
 
BRIN, A., BRUSTEL, H., VALLADARES, L., 2005- Sur quelques Cerambycidae (Coleoptera) remarquables 
de la chaîne pyrénéenne. Bull. Soc. Linn. Bordeaux, Tome 140, (NS) n° 33 (1) 2005. 
 
BRUSTEL, H., VALLADARES, L., BRIN, A., LARRIEU, L.,  (en prép.) - Inventaire des coléoptères 
saproxyliques de la forêt des montagnes particulières de Hèches (Vallée d’Aure, Hautes-Pyrénées). 
Bull. Soc. linn. Bordeaux. 
 
BRUSTEL, H., VALLADARES, L., VANMEER, C., 2004 - Contribution à la connaissance de coléoptères 
saproxyliques remarquables des Pyrénées et des régions voisines (Coleoptera). Bulletin de la Société 
Entomologique de France, 109 (4) : 413-424 
 
LARRIEU, L., BRUSTEL, H., SARTHOU,  J.-P., 2004 – Prise en compte des insectes saproxyliques dans la 
gestion quotidienne des forêts. Exemple du Groupement Forestier des montagnes particulières de 
Hèches (Hautes-Pyrénées). Colloque « Bois mort et à cavités, une clé pour des forêts vivantes. 25/28 
Octobre 2004, Chambéry (Savoie). WWF & Université de Savoie. Poster.  
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LARRIEU, L., BRUSTEL, H., SARTHOU,  J.-P.,2005 - Prise en compte des insectes saproxyliques dans la 
gestion quotidienne des forêts. Exemple du Groupement Forestier des montagnes particulières de 
Hèches (Hautes-Pyrénées). Actes du Colloque « Bois mort et à cavités, une clé pour des forêts 
vivantes. 25/28 Octobre 2004, Chambéry (Savoie). WWF & Université de Savoie. Résumé long du 
poster. 

 
Personne ressource 
 
H. Brustel (ESAP) : protocole de piégeage, fourniture du matériel, identification des espèces de 
Coléoptères des principales familles de saproxyliques, contacts avec les spécialistes des autres 
groupes d’insectes, relecture du manuscrit. 
 

Aide 
 
Barbereau H. (tri pour partie, chasse à vue, dépose des pièges) 
Berger P. (identification des Buprestidés et Elateridés) 
Bouvarel L. (relecture du manuscrit) 
Brin A. (mise en place des pièges, tri pour partie) 
Carrère B. (mise en place des pièges) 
Delarue A. (SIG, relecture du manuscrit) 
Dumé G. (relecture du manuscrit) 
Gauberville C. (relecture du manuscrit) 
Hubert J.(chasse à vue, bonne humeur) 
Larrieu C. (relevé des pièges ; rédaction, pour une meilleure lisibilité, des étiquettes des flacons de 
conditionnement) 
Larrieu S. (préparation de repas reconstituants) 
Leblanc P. (Scraptiidés et Mordellidés) 
Noblecourt T. (Platypodidés, Scolytidés et Hyménoptères Symphytes) 
Rogé J. (Anobiidés et Eucnemidés) 
Schott L. (Cucurlionidés) 
Valladares L. (mise en place et dépose des pièges, chasse à vue, tri pour partie, identification) 
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Mesure de la colonisation d’une espèce allochtone envahissante : 
Buddleia davidii 

- Forêt de Hèches, Vallée d’Aure, Hautes-Pyrénées, France - 
Propriété du Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches 

Résumé 
 

Problématique et objectifs 
 
Buddleia davidii (Franchet) est un arbuste originaire de Chine, abondamment utilisé comme plante 
d’ornement dans les jardins d’agréments ainsi que dans les haies. Il est apprécié, entre autres, pour 
l’abondance de sa floraison et la forte appétence de ses fleurs pour les insectes. 
Sa dissémination est massive, surtout sur les terrains remués, et paraît exclure les espèces 
autochtones. 
La réalisation de routes accessibles aux camions grumiers a récemment favorisé sa pénétration dans 
la propriété du Groupement Forestier (GF) de Hèches. 
 
L’étude a pour objectif de réaliser un « état zéro » de la présence et de la fréquence du Buddleia 
davidii dans le massif, afin de pouvoir quantifier sa dissémination future. 
 

Matériel et méthodes 
 

·  prospection en voiture des bordures des routes pour grumiers (environ 15 km de routes) et 
repérage de B. davidii ; 

·  notation simple par un indice de présence, par tronçons de route de 100 m (repérage avec un 
GPS Garmin eTrex Summit), en observant les 2 côtés de la route : 

 
0 : espèce absente, 
1 : espèce présente mais seulement quelques pieds (moins d’un pied, en moyenne, par 10 m de 
route), 
2 : de nombreux pieds (plus d’un pied, en moyenne, sur 10 m de route), 
3 : l’espèce couvre plus de 50 % de la longueur des bas-côtés de la route, 
4 : l’espèce couvre plus de 90 % de la longueur des bas-côtés de la route. 

 
·  notation de l’altitude maximale atteinte par l’espèce dans le massif. 

 
Exploitation des résultats 

 
·  cartographie sur SIG  
·  représentation graphique notée de la desserte routière de la propriété  
·  nombre de tronçons et linéaire total par note 

 
Personne ressource 

 
Delarue A.(CRPF-MP) : aide à la prospection, cartographie SIG, relecture du manuscrit. 
 

Aide 
 
Bouvarel L.: relecture du manuscrit 
Cassan S. (CBP) : base bibliographique, relecture du manuscrit. 
Dumé G.: relecture du manuscrit 
Gauberville C. (relecture du manuscrit) 
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Etude des champignons supérieurs des Hêtraies sèches à Seslérie 
bleue des Pyrénées 

- Baronnies (Hautes-Pyrénées) - 
Résumé 
 

Problématique et objectifs 
 
La Hêtraie à Seslérie bleue (Sesleria coerulea) (code Corine biotopes 41.16) est un habitat forestier 
mésoxérophile présent à l’étage montagnard sur les roches carbonatées dures. Cet habitat est 
« d’intérêt communautaire » au sens de la directive européenne « Habitats » (code 9150) et, de 
surcroît, semble être un type endémique de la chaîne des Pyrénées. Il ne couvre dans la propriété du 
Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches que quelques hectares au total, 
souvent en mosaïque avec d’autres habitats de Hêtraie plus représentés : Hêtraie à Hellébore (Cb 
41.142), Hêtraie à Scille (Cb 41.141). Sa flore phanérogamique a été partiellement étudiée et 
n’apparaît pas très originale ; par contre sa fonge terricole, très mal connue, est susceptible de révéler 
un fort intérêt patrimonial. 
Cette action d’inventaire vise à satisfaire ce besoin de connaissances. 
 
Une réflexion partenariale sera mené avec le propriétaire et le gestionnaire pour intégrer les résultats 
dans le cadre de la gestion courante de la forêt. 
 

Matériel et méthodes 
 

·  sélection de 3 Hêtraies sèches à Seslérie identifiées et repérées, sur la propriété du GF et 
dans la petite région naturelle des Baronnies (Front pyrénéen), 

·  récolte sur trois ans (2003 à 2005) des champignons terricoles et identification. 

 
Résultats 

 
·  155 taxons dont une vingtaine de taxons à fort intérêt patrimonial et une espèce nouvelle 
pour la France : Tulostoma moravecii  Pouzar 

 
Exploitation des résultats 

 
·  évaluation de l’intérêt patrimonial lié à la fonge observée  

·  propositions de mesures de gestion adaptées à la conservation de l’habitat et 
particulièrement de cette fonge 

·  publications scientifiques 

 
Personne ressource 

 
Corriol G. (CBP) : protocole de récolte, identifications, évaluations, relecture du manuscrit. 
 

Aide 
 
Delarue A. : aide à la récolte, SIG 
Mazarguil A. : aide à la récolte 
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Etude de la fragilité chimique des sols d’une Sapinière-hêtraie 
montagnarde sur roche acide 

- Forêt de Hèches, Vallée d’Aure, Hautes-Pyrénées, France - 
Propriété du Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches 

Résumé 
 
 

Problématique et objectifs 
 
Bien que les substrats dominants dans les premiers contreforts du front pyrénéen soient des roches 
carbonatées, le massif de Hèches comprend des formations anciennes acides : schistes gris du 
Cambrien, poudingues, grès et pélites rouges du Trias inférieur. Les sols issus de l’altération des 
matériaux triasiques ont une très faible garniture cationique, une forme d’humus dominante de type 
moder, et l’on peut observer localement un phénomène de podzolisation. 
Le peuplement forestier actuel dans cette zone (Mouné, parcelle forestière 15) est majoritairement 
une Sapinière-hêtraie à structure irrégulière qui comporte une faible proportion d’essences annexes 
(Chêne sessile, bouleaux pubescent et verruqueux, Sorbier des oiseleurs) ; la strate sous-arbustive 
est essentiellement composée d’éricacées (Vaccinium myrtillus, Calluna vulgaris). 
La productivité en bois est actuellement assez bonne pour le Sapin pectiné mais faible pour le Hêtre 
qui, de plus, présente sur ces stations une qualité bien inférieure à la moyenne du massif (bois 
nerveux, forte proportion de cœur rouge). 
 
L’évolution de ces sols, très fragiles sur le plan chimique, dépend en partie de la composition 
spécifique et de la structuration du peuplement forestier. La fermeture du milieu par le Sapin, ou au 
contraire une ouverture brutale et importante du couvert qui provoquerait une extension des 
éricacées, réduisent encore l’activité biologique. L’exportation non raisonnée de matières ligneuses 
peut épuiser rapidement les réserves. 
 
L’objectif de cette action est de quantifier la fragilité chimique de ces sols puis de proposer au 
propriétaire et au gestionnaire des itinéraires techniques garantissant une conservation à long terme 
du potentiel de production de bois. 
 
 

Matériel et méthodes 
 

·  observations pédologiques avec analyses des différents horizons 

·  traitement des données analytiques par le programme Adishatz �  et le logiciel Regesol 

 

Traitement des données 
 

·  comparaison des stocks d’éléments nutritifs dans les litières, dans les horizons 
prospectables par les systèmes racinaires des essences présentes et dans les peuplements 

·  comparaison des résultats analytiques entre les alocrisols et les podzosols 

·  rédaction d’un catalogue de propositions de mesures à adopter dans le cadre de la gestion 
courante des peuplements concernés 

 

Aide 
 
Jabiol B. (FIF ENGREF) – contacts scientifiques ; bibliographie ; relecture 
Nys C. (INRA Nancy) – traitement des données par REGESOL 
Rigou L. (laboratoire d’analyse de sol, CACG) – analyse des échantillons ; relecture 
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Evaluation, par les Diptères Syrphidés, de l’impact d’une sylviculture 
traditionnelle sur des hêtraies-sapinières montagnardes. 
- Forêt de Hèches, Vallée d’Aure, Hautes-Pyrénées, France - 

Propriété du Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches 
Résumé 

 
 

Problématiques et objectifs 
 
Les Diptères Syrphidés sont reconnus pour être d’intéressants bioindicateurs (Speight, 1986 ; 
Sommaggio, 1999 ; Sarthou et al., 2003) ; ils permettent, entre autres, de juger du degré de 
« naturalité » des forêts (Sarthou et al., 2004). D’autre part, nous ne disposons actuellement que de 
connaissances fragmentaires de l’entomofaune des forêts montagnardes des Pyrénées. 
 
Cette action d’évaluation vise à prendre en compte ces indicateurs pour estimer : 
 

·  le degré d’intégrité de quelques écosystèmes « naturels » forestiers d’une propriété 
représentative du contexte historique centro-pyrénéen,  

·  l’impact de la sylviculture traditionnelle sur les micro-habitats de Hêtraie-sapinière 
montagnarde. On comparera pour cela les populations de Syrphidés de trois peuplements 
forestiers à Hêtre dominant, et de passés sylvicoles différents, 

·  l’intérêt pour les Syrphidés d’une Chênaie sessiliflore de substitution d’une Hêtraie-sapinière 
potentielle. 

 
Une réflexion partenariale est menée avec le propriétaire et le gestionnaire pour intégrer les résultats 
dans le cadre de la gestion courante de la forêt. 
 

Matériel et méthodes 
 

·  Choix de 4 peuplements, entre 900 et 1000 m d’altitude :  

 
� � une Hêtraie-sapinière à Hêtre dominant, irrégulière, à gros bois, structurée et à texture 

fine (nombreuses petites trouées), sans exploitation forestière réglée depuis une 
centaine d’années (peuplement de référence), appelée PF 39, 

� � une Hêtraie régularisée à Sapin pectiné diffus n’ayant pas connu d’intervention 
sylvicole dans les 50 dernières années, appelée Coume de Castilhou, 

� � une Hêtraie régularisée à Sapin pectiné diffus ayant connu deux interventions 
sylvicoles dans les 15 dernières années, appelée Séti Touzet, 

� � un peuplement de Chêne sessile, à bouleaux, de versant chaud, à dômes de Formica 
rufa, appelé Broucaret. 

 
·  Piégeage à l’aide de tentes Malaise : deux tentes par peuplement de Hêtre et deux dans la 
chênaie.  

·  Relevés et réamorçage des pièges tous les 15 jours environ entre le 7/05/04 et le 17/08/04 
et du 25/08/04 au 14/10/04 (1er réamorçage le 18/05, les suivants le 4/06, 18/06, 1/07, 15/07, 
29/07, 17/08 ; arrêt du piégeage entre le 17/08  et le 25/08 ; dépose des tentes le 14/10). 

·  Tri et conditionnement séparé des taxons suivants : Diptères Syrphidés, Coléoptères, 
Hyménoptères Formicidés, autres Hyménoptères Apocrites, Hyménoptères Symphytes, 
Orthoptères, Arachnides. 

 
Utilisation de la base de données « Syrph the Net », dans sa version 2004, pour l'analyse des 
données de Syrphidés. 
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Résultats 
 

·  88 espèces piégées ; PF39 : 70 espèces (dont 26 espèces propres), Coume de Castilhou : 
54 (11), Séti Touzet : 17 (0), Broucaret : 31 (4), 

·  des données chorologiques intéressantes : 3 espèces mentionnées pour la 1ère fois dans le 
Sud-Ouest et 4 espèces mentionnées pour la 1ère fois dans les Pyrénées, 

·  8 espèces menacées et en déclin en Europe et en France et 25 espèces déterminantes pour 
les Znieff. 

 

Exploitation des résultats 
 

·  Evaluation patrimoniale globale du peuplement de référence ainsi que des autres 
peuplements étudiés. 

·  Comparaison des différents peuplements de Hêtraie-sapinière étudiés.  

·  Apport, pour la biodiversité, de la Chênaie sessiliflore de substitution.  

·  Elaboration d’un catalogue de propositions de mesures de gestion pour prendre en compte 
la conservation de cette faune et pour conserver ou améliorer l’état de conservation de 
l’écosystème forestier qu’elle révèle. 

 

Personne ressource 
 
J.P. Sarthou (ENSAT) : protocole de piégeage, matériel, tri et identification des Syrphidés, évaluation 
écologique avec la base de données Syrph the Net.  
 

Aide 
 
Bouvarel L. (relecture du manuscrit) 
Carrère B. (pose des pièges) 
Delarue A. (SIG ; mesures dendrométriques, relecture du manuscrit) 
Dumé G. (relecture du manuscrit) 
Sarthou V. (tri des syrphidés pour partie) 
Speight M. (confirmation d'identifications) 
 

Publications scientifiques 
 
Larrieu, L., Brustel, H., Sarthou, J.-P., 2004 – Prise en compte des insectes saproxyliques dans la 
gestion quotidienne des forêts. Exemple du Groupement Forestier des montagnes particulières de 
Hèches (Hautes-Pyrénées). Colloque « Bois mort et à cavités, une clé pour des forêts vivantes. 25/28 
Octobre 2004, Chambéry (Savoie). WWF & Université de Savoie. Poster.  
 
Sarthou J.P., Larrieu L., Delarue A., 2005 – Ecological assessment with Syrph the Net : the case of 
four stands in a Fagus-Abies forest in Hautes-Pyrénées (South-Western France). Third International 
Symposium on the Syrphidae – Leiden, The Netherlands, September 2nd – 5th 2005. Communication 
orale 
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Inventaires et cartographie des habitats et de taxons 
« remarquables » 

- Forêt de Hèches, Vallée d’Aure, Hautes-Pyrénées, France - 
Propriété du Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches 

Résumé 
 
 

Problématique et objectifs 
 

·  La connaissance de l’habitat potentiel permet d’avoir une interprétation dynamique de la 
végétation ou du peuplement forestier existant. Cette étape est un préalable indispensable à 
la prise de décisions sylvicoles ou de gestion. 

·  Les quelques prospections naturalistes menées précédemment dans la propriété, notamment 
lors de l’élaboration du dernier Plan Simple de Gestion en 1999, ont révélé une richesse 
importante, aussi bien sur le plan floristique que sur celui de la macrofaune. Cependant, nos 
connaissances sur ces sujets restent très fragmentaires pour le massif. Le propriétaire et le 
gestionnaire utilisent en grande partie ces données préliminaires dans la gestion quotidienne 
de la propriété et sont demandeurs de données plus précises. 

 
Cette action a pour but de parfaire les connaissances par l’inventaire et la cartographie des habitats 
potentiels et de certains taxons « remarquables ». La cartographie des habitats potentiels de Hêtraie-
sapinière renseigne directement le gestionnaire et le propriétaire sur la productivité attendue des 
parcelles et sur les méthodes de régénération qu’il est préférable d’employer. 
 
Une réflexion est conduite avec le propriétaire et le gestionnaire pour intégrer les résultats dans les 
décisions et orientations prises pour la gestion courante de la forêt. 
 

Matériel et méthodes 
 

·  Les habitats ont été cartographiés à l’échelle du 1 : 5000 sur environ 330 ha, dans la partie 
centrale de la propriété, la plus concernée par des actions sylvicoles en cours ou par des 
projets de desserte. 

·  Les taxons remarquables recherchés appartiennent aux groupes suivants : phanérogames, 
ptéridophytes, bryophytes, oiseaux, batraciens, lépidoptères rhopalocères. Tous les milieux 
forestiers, ainsi que les milieux intraforestiers, inclus dans la partie cartographiée de la zone 
d’étude, ont été prospectés lors de la cartographie des habitats. Les prospections ont été 
ciblées sur la base de la connaissance préalable du massif, des rapports d’expertises 
préliminaires et d’hypothèses de présence (connaissance de l’écologie du taxon), mais 
laissaient la place aux « découvertes ». 

 

Résultats 
 

Habitats 
 

·  18 types d’habitats ont été identifiés. 
·  Plusieurs habitats de ravins et de Hêtraie à Seslérie ont été localisés. 
·  Trois habitats sont originaux : une Hêtraie-sapinière calcicole mésoxérophile sur lapiaz, une 

Tiliaie calcicole sur lapiaz et une Hêtraie-sapinière acidicline hygrocline sur substrat acide. 
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Taxons 
 
NB : une espèce « déterminante » Znieff est une espèce considérée comme remarquable dans le 
cadre de la modernisation en cours des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et 
Floristique. 
 
Ont été trouvés : 
 

·  un couple d’Autour des palombes (Accipiter gentilis) qui s’est reproduit avec succès en 2003 
(au moins 1 jeune à l’envol), 2004 (3 jeunes à l’envol) et 2005 (au moins 2 jeunes à l’envol), 

·  un couple de Faucon pèlerin (Falco peregrinus) qui s’est reproduit avec succès en 2005 (au 
moins 1 jeune à l’envol), 

·  le pouillot de Bonelli (Phylloscopus bonelli) 
·  une station de Cystopteris montana (Ptéridophyte bénéficiant d’un statut de protection 

national), 
·  20 stations de Cerinthe glabra subsp. pyrenaica (Boraginacée bénéficiant d’un statut de 

protection régional), 
·  une station de Bromus benekenii (Poacée déterminante Znieff pour les Pyrénées) deux 

stations de Epipactis microphylla (Orchidacée dét. Znieff pour la région), 26 stations de 
Galium sylvaticum (Rubiacée dét. Znieff Pyrénées), 4 stations de Ramonda myconi 
(Gesnériacée, liste rouge régionale), 3 stations de Saxifraga longifolia (Saxifragacée dét. 
Znieff Pyrénées), 8 « gros » Taxus baccata (Taxacée dét. Znieff Pyrénées), 

·  2 stations de Agrostis schleicheri, Poacée connue seulement dans 4 communes des Hautes-
Pyrénées avec 16 données (base Flora du CBP), 

·  une station de Buxbaumia viridis, avec 6 sporophytes de l’année, observés en 2005 sur le 
même tronc (Bryophyte, espèce de l’annexe I de la convention de Berne et de l’annexe II de 
la directive Habitats), 

·  de très nombreuses stations de Atropa belladona, 
·  trois sites de reproduction de Salamandra salamandra (Amphibien urodèle), 
·  un site d’hivernage et un site de mue estivale de Grand Tétras (Tetrao urogallus aquitanicus), 
·  2 exemplaires de Erebia lefebvrei (Insecte Lépidoptère « déterminant » Znieff), 
·  Ischnoderma benzoinum, Ganoderma carnosum et Psathyrella bipellis (Champignons),  
·  Barbitistes serricaudata, Miramella alpina subalpina et Platystolus monticolus (Insectes 

Orthoptères « déterminants » pour les Znieff), 
·  1 colonie polycalique de Formica exsecta (Fourmi à dôme), 
·  Harpactocrastes ravastellus, araignée endémique des Pyrénées, 
·  le pseudoscorpion Chernes cimicoides, dont c’est la première mention pour les Hautes-

Pyrénées. 
(Voir aussi les rapports « Inventaire de Coléoptères saproxyliques », « Evaluation, par les Diptères 
Syrphidés, de l’impact d’une sylviculture traditionnelle sur des Hêtraies-sapinières montagnardes », 
« Inventaire des champignons supérieurs des Hêtraies sèches à Seslérie bleue des Pyrénées » et 
« Inventaire de Chiroptères »). 
 

Exploitation des résultats 
 
Report, en 2004, d’une coupe forestière pouvant perturber la reproduction du couple d’Autour des 
palombes. 
Présentation au propriétaire et au gestionnaire des enjeux liés à la présence des habitats et éléments 
« remarquables » identifiés. Rédaction d’un catalogue de propositions de mesures de gestion pour 
prendre en compte ces taxons et syntaxons. 
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Personnes ressources 
 
Delarue A. (SIG, relecture du manuscrit) 
 

Aide 
 
Bassi I. (prospection) 
Bouvarel L. (relecture du manuscrit) 
Corriol G. (Champignons, habitats, relecture du manuscrit) 
Dagostino S. (prospection) 
Defaut B. (Orthoptères) 
Dumé G. (prospection, relecture du manuscrit) 
Galkowski C. (Hyménoptères Formicidés) 
Gauberville C. (habitats) 
Harel M. (prospection, cartographie des habitats, SIG, relecture du manuscrit) 
Hervé C. (Arachnides) 
Ménoni E. (prospection) 
Monta M. (prospection) 
Prud’homme F. (habitats) 
Rollard C. (Arachnides) 
Tussac H. (Hyménoptères pour partie) 
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Inventaire de Chiroptères 
- Forêt de Hèches, Vallée d’Aure, Hautes-Pyrénées, France - 

Propriété du Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches 
Résumé 

 
 
Problématiques et objectifs 
 
Le territoire du GF de Hèches propose aux chauves-souris une grande diversité de milieux : falaises, 
gouffres, différents types de milieux ouverts et de peuplements forestiers. 
On sait, par la littérature spécialisée, qu’un pourcentage élevé des espèces de chauves-souris utilisent 
le milieu forestier pour l’activité de chasse, ainsi que les arbres pour leur repos diurne, leur 
reproduction et leur hibernation. La sylviculture et les travaux forestiers peuvent influer fortement sur 
les chauves-souris par le dérangement en période critique (naissance et élevage des jeunes, 
hibernation), la réduction des microhabitats vitaux (cavités, décollements d’écorce, fentes) ou bien la 
modification importante du « paysage » des territoires de chasse (coupes de forte intensité, 
suppression du sous-étage). 
 
Nous ne disposons actuellement que de connaissances très fragmentaires sur la présence et 
l’utilisation des milieux par les chauves-souris dans les forêts montagnardes des Pyrénées. 
 
Cette action d’inventaire vise à mieux connaître quelles sont les espèces qui fréquentent la propriété 
et à mener une réflexion partenariale avec le propriétaire et le gestionnaire pour intégrer les résultats 
dans la gestion courante de la propriété. 
 

Matériel et méthodes 
 
Utilisation combinée de deux méthodes d’inventaire : 
 

·  détection des ultrasons émis la nuit par les chauves-souris actives (chasse, déplacement, 
communication sociale) 

·  captures à l’aide de filets japonais 
 
Ces opérations ont été menées sur des secteurs ou dans des peuplements a priori favorables, 
identifiés par une visite de terrain préalable :  
 

·  peuplement de feuillus divers de la route de Moumède (pf 1 et 4), entre 800 et 1000 m 
d’altitude. (Transects a et a-bis) 

·  Chênaie sessiliflore peu dense de Broucaret (parcelle forestière 16) ; 950 m d’altitude. 
(Transect b et site Capture 3) 

·  Sapinière-hêtraie irrégulière du Mouné (pf 15), 1100 m d’altitude (Transect b-bis) 
·  peuplements de feuillus divers sous les falaises de Suberpène, 800 m d’altitude (Transect c) 
·  prés-bois de Hêtre des Clots (parcelle forestière n° 7), 1200 m d’altitude. (Transect d) 
·  prairies longeant le ruisseau de Bouchidet, sous les falaises de Suberpène (pf 11), 750 m 

d’altitude. (Capture 1) 
·  zone humide de la cabane de Bouchidet, 850 m d’altitude (site Capture 2) 
·  Sapinière-Hêtraie irrégulière et très structurée de la parcelle 39 (site Capture 4) 

 

Résultats 
 
Un minimum de 13 espèces a été capturé ou bien contacté au détecteur d’ultrasons, dont 1 espèce 
très liée au milieu forestier : la Barbastelle (Barbastella barbastellus, espèce des annexes II et IV de la 
Directive Habitats-faune Flore)  
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Exploitation des résultats 
 

·  revue bibliographique des exigences écologiques des principales espèces recensées, 
·  élaboration d’un catalogue de propositions de mesures de gestion pour prendre en compte 

cette faune dans la gestion quotidienne de la propriété. Ces mesures concernent 
préférentiellement la conservation d’arbres à cavités et porteurs de fentes. 

 

Personnes ressources 
 
Loireau JN. (PNP, autorisation préfectorale de capture) : protocole, maniement du détecteur 
d’ultrasons, captures au filet, identification des espèces par les ultrasons et en main, relecture du 
manuscrit. 
Loiret J. (GCMP, autorisation préfectorale de capture) : protocole, captures au filet, relecture du 
manuscrit. 
 

Aide 
 
Arthur CP. (PNP) : aide aux captures 
Barataud M. : confirmation d’analyses de signaux ultrasoniques 
Bouvarel L. : relecture du manuscrit 
Delarue A. (CRPF) : aide aux captures ; relecture du manuscrit 
Dumé G. : relecture du manuscrit 
Empain M. (PNP) : aide aux captures 
Farand E. (PNP) : aide aux captures 
Harel M. (CRPF) : aide aux captures 
Laborde H. (PNP) : aide aux captures 
Mayet P. : aide aux captures 
Mirande A. (PNP) : aide aux captures 
Némoz M. (SFEPM) : bibliographie 
Prudhomme F. (GCMP, autorisation préfectorale de capture) : bibliographie, aide aux captures, 
relecture du manuscrit 
Thomas-Cantié F. (PNP) : aide aux captures 
 
 
 


